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Chacun d’entre nous a sa place à sa table !
« Lazare et ses sœurs invitèrent Jésus à dîner » (Jean 12.2)
Après que Jésus ait ressuscité Lazare d’entre les morts, nous lisons : « Lazare et ses sœurs invi-
tèrent Jésus à dîner ». Marthe servait à table, Marie écoutait ce que Jésus avait à dire, et Lazare 
parlait aux invités. Il y a donc de la place, à la table de Dieu, pour toutes sortes de gens.
Examinons Marthe plus attentivement. Les gens du style de Marthe restent souvent en retrait, 
les manches retroussées, et veillent à ce que tout le monde ait à manger et à boire. Ils cherchent 
rarement à se mettre en avant et, souvent, on ne les apprécie qu’une fois qu’ils ne sont plus là. 
Le problème avec les gens comme Marthe, c’est qu’ils sont enclins à considérer que leur mission 
est plus importante que la présence du Maître. Ils ont besoin de se rappeler que l’adoration fait 
aussi partie du service.
Les gens comme Marie ont tendance à oublier qu’il y a des factures à payer et des repas à cuire. 
Ils agissent parfois de façon tellement spirituelle qu’ils ne sont plus d’aucune utilité ici-bas ! Il leur 
faut prendre conscience que servir c’est aussi adorer Dieu. Mais nous avons besoin de person-
nes comme Marie, qui apportent de l’enthousiasme et de la passion à notre adoration. De plus, 
vous pouvez toujours compter sur elles pour intercéder auprès de Dieu, au nom des autres. 
« Ils ont affl ué pour voir…l’homme que Jésus avait ressuscité d’entre les morts… A cause de 
lui… beaucoup crurent en Jésus » (Jean 12. 9-11). L’histoire de Lazare était si incroyable que 
ceux qui l’entendaient se convertissaient instantanément. Il nous rappelle que nous avons cha-
cun une histoire à partager avec les autres, concernant la miséricorde et la grâce divines. A 
quand remonte la dernière occasion où vous avez raconté la vôtre ?
Donc, si vous êtes une Marthe, Dieu voit le travail que vous accomplissez par amour pour lui. 
Si vous êtes une Marie, il apprécie l’adoration que vous lui portez. Et si vous êtes un Lazare, il 
promet d’honorer votre témoignage. Il y a une place à sa table pour chacun d’entre nous !
         Texte tiré de Sa Parole Pour Aujourd’hui, d’après Bob et Debby Gass

    

Mars: vendredi 2: réunion comite AEF  église méthodiste de Codognan à 18h
           les 9, 10 et 11: Synode national et général de nos églises à Nîmes 
   (Vauvert est sollicité pour aider à l’hébergement des invités).
           samedi 10: Agapé fait son spectacle à Calvisson. (voir Miryam & Patrick ‘team)
           samedi 17: sortie famille à la voie verte de Sommières.
           dimanche 18:  9h30 CACOMI pour parler de nos missions autour d’un bon petit déjeuné.
           samedi 24 et dimanche 25: enregistrement du cd Aquarium 5 au studio à Alès (voir Miryam).
           mercredi 28:   Conseil presbytéral à 18h.          
     

Annonces



portrait

    

           samedi 31: concert Gospel&Co pour Rétina France  à 20h30.

Les formations bibliques qui se poursuit avec l’évangile de Jean; les 01 et 15 mars avec Amar par 
skype depuis le Canada et ensuite avec Gérard Jeff et Abdel.

avril:   dimanche 1er:   notre assemblée générale  à 14h30
              vendredi 6 : réunion de prières dans le cadre de l’AEF chez nous à 20h30.
             samedi 14 et dimanche 15: weekend sportif à Mejannes-le-Clap (voir Patrick Vallet)
             samedi 21 : concert Gospel&Co à Vallon Pont d’Arc  à 18h.
  dimanche 22: après-midi évangélisation avec Jeff Laurin et le groupe  Blessed Sisters
  dimanche 29:  Rendez-vous à 10h00 au temple. Les enfants participeront au culte puis ils 
                                   piqueniqueront avec les enfants d’Alès et nos répèteront l’après-midi. 
   Fin de la journée entre 16h30 et 17h00, après le goûter..

    
Message

   Les dames de la ruche lancent un appel :
Depuis 10 ans, nous avons travaillé avec grand plaisir pour le 
Seigneur et pour la mission.
Nous aimerions avoir de nouvelles « petites mains » car les nôtres 
commencent à être fatiguées par les années de bons services…
Si des sœurs voulaient prendre la suite pour nous aider ou pren-
dre la relève pour de nouvelles idées, nous serions très heureuses de voir la ruche toujours en 
activité, soutenue et renouvelée par de plus jeunes générations par de petits travaux manuels à 
la maison ou ensemble au presbytère tous les vendredi de 14h à 17h.
Partageons nos savoirs faire et notre bonne humeur pour servir notre Seigneur !

     Portrait de Mme Christiane Lamorte  
14h45, nous arrivons, Mathieu et moi, dans la maison rue de St Gilles. Sophie, l’aide ménagère  
nous accueille avec un beau sourire, nous propose un café en attendant l’arrivée de notre ve-
dette du jour.
Mme Lamorte arrive sur ses deux jambes, scrutant nos visages pour voir enfi n à quoi nous res-
semblons, nous, dont elle a parfois entendu parler : « Et non, je ne vous ai jamais vu ! C’est que 
je ne connais plus beaucoup de visages maintenant ! ». Nous prenons place dans les fauteuils 
en nous amusant de Nanou, le chat qui grimpe partout en lorgnant du coin de l’œil les petits 
sablés posés sur la table à notre attention.
Petits problèmes de communication entre elle et moi : je ne parle pas assez fort, ça sera donc 
Mathieu qui prendra en charge la plupart des questions, mais au prix d’une grande application et 
persévérance de ma part, je suis arrivée à satisfaire ma curiosité en posant deux ou trois ques-
tions supplémentaires. « Mais quand vous disputez vos enfants, vous devez bien parler plus fort 
! »  Me demandera-t-elle en me regardant droit dans les yeux. « Oui, effectivement, ça m’arrive 
(souvent) mais dans ces cas là, ma voix n’est pas très gentille non plus ! ».
Cette dernière réplique échangée est à l’image de Mme Lamorte : une personne franche et sin-
cère : pas de détour : il faut dire ce qu’il y a à dire.
Des choses à dire, elle en a ! Elle est intarissable sur son enfance dans un milieu pastorale et 
son métier d’infi rmière pour la croix rouge…elle a d’ailleurs rédigé ses mémoires…histoire à 
suivre !
Christiane est née en 1925 dans le vieux château de Beauvoisin, le lieu d’habitation de ses 
parents alors que son père (André Lamorte) accomplissait  son premier ministère pastoral dans 
ce village depuis 1922. Sa mère qui s’occupait notamment des cadettes, l’emmenait partout dans 
ses visites. Christiane avait déjà conscience qu’il fallait bien se tenir car ses parents avaient de  
 



grandes responsabilités dans la paroisse. Elle avait beaucoup d’admiration pour son père qui a 
connu la guerre à 20ans, et a attendu d’avoir fi ni ses études de théologie pour enfi n se marier avec 
sa maman, elle-même fi lle de pasteur (Mr Caldezaigues).
En 1930, ils déménagent à Aix en Provence car un nouveau ministère d’aumônier attend son Père.
A l’âge du lycée, la seconde guerre mondiale éclate et Christiane fait le choix de rester chez ses 
parents pour seconder sa mère aux taches domestiques. Pendant ce temps, sa mère peut aller à 
la prison en tant qu’infi rmière. 
Un regret, nous fait-elle entre parenthèse : il n’y a jamais eu de petit frère ou de petite sœur à 
cause d’une faute médicale pendant l’accouchement, pourtant elle rêvait d’un berceau à côté de 
son propre lit !
Ils faisaient partis d’une église réformée ; ils ont donc, au cours des années 30, connu la sépara-
tion entre ERF et EREI…  « Des moments durs », même si son père en fut un des promoteurs. 
Selon elle, cela fut un mauvais témoignage des chrétiens, une coupure dans le protestantisme : 
les ERF, selon Christiane  accueillaient divers pasteurs de tous horizons avec pour résultat une 
grande confusion dans les messages reçus par les fi dèles. 
Son père est à l’origine d’une des créations des EREI et en 1939, il commence à bâtir les grandes 
lignes de ce qu’est devenue aujourd’hui la faculté d’Aix. Inaugurée en 1944, Mr André Lamorte en 
fut un des premiers doyens.
Christiane nous dit ensuite avoir toujours cru en Dieu parce qu’elle entendait sa Parole dans son 
quotidien. Mais c’est à 14 ans, lors d’une mission d’évangélisation, qu’elle s’est convertie.
Quant à ses études d’infi rmière, elle avait le choix, à l’époque, entre un centre hospitalier protes-
tant sur Nîmes, et la croix rouge, autre centre hospitalier (certes, d’origine catholique, mais à but 
non lucratif). C’est le deuxième qu’elle choisit car elle s’est toujours battue pour l’ouverture vers les 
autres. Elle reprochait au premier de se recentrer un peu trop sur lui-même. C’est donc à Marseille 
qu’elle part travailler, et ce pendant 35 ans.
Elle ne s’est jamais mariée, nous confi era-t-elle, même si elle en avait pourtant le désir. Elle a été 
très proche d’une famille (Les Bonfanti) dont les enfants (6 !) lui ont fi nalement apporté ce dont elle 
avait besoin. Avec les années, elle a accepté de rester célibataire et a été reconnaissante d’être 
tout à fait libre pour aller aider les autres.
Après sa retraite, vers 1983, elle vient s’installer à Vauvert car une petite maison héritée de ses 
parents l’attend. Son histoire avec le temple de l’oratoire commence. Elle n’a pas vraiment bien 
connu le pasteur Van Dyck car elle voyageait encore beaucoup à cette époque. En revanche, elle 
s’illumine lorsqu’elle parle de Charles Nicolas qui, selon elle, était réellement habité par son minis-
tère, voir « rongé » à certains moments par ce besoin de donner. « Un pasteur modèle » selon ses 
dire !
Puis pour terminer le moment, nous lui posons deux questions :
Que pensez-vous de notre église aujourd’hui ? 
« Diffi cile de dire quelque chose de tout à fait réaliste puisque 
depuis 5 ans, je ne suis plus rendue aux réunions à cause d’un 
diabète important qui me provoque de grosses fatigues et des ma-
laises soudains. Je reçois la visite d’infi rmière trois fois par jour. »
Qu’est ce que vous attendez de l’église ? 
« J’ai été un peu déçue qu’il faille secouer les puces aux gens pour 
que l’église s’occupe des gens comme moi. Maintenant, il y a le 
groupe de visite et « il y a du mieux ».
 La vie d’église me manque, mais je ne peux plus le faire. Je suis 
seule, c’est la vie que le seigneur m’a donnée ; je me débrouillerai 
jusqu’à ce que je ne puisse plus. Il n’y a pas d’âge pour demander 



« On connait Elie Wiesel, prix Nobel de la paix, auteur de «La nuit » et juif ambassadeur de la tolérance ; 
cependant on le connait moins pour ce court récit « Cœur ouvert » qui peut être lu en une sieste !
L’annonce du médecin « c’est le cœur ! » et une opération inéluctable vont être l’occasion pour Elie 
Wiesel de s’interroger sur lui-même et sur Dieu.
On prend conscience avec lui que l’on n’est jamais vraiment prêt pour mourir :
« Tant de choses à achever. Tant de défi s à affronter. Tant de prières à composer. 
Tant de mots à trouver, de silence à faire chanter. 
Tant de cours à donner, de leçons à recevoir… »
Un livre bref dont l’écriture touche par sa simplicité.
Chacun peut, à son tour, se poser la même question cruciale :
Ai-je vécu en accord avec mes valeurs sous le regard de Dieu ?
                                                Jacqueline Combier
Ps : Je peux prêter ce récit à ceux qui voudraient le lire.
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la guérison, mais je ne veux pas le faire personnellement par rapport à mon âge ; ce n’est pas un 
manque de confi ance, mais je ne veux pas demander de miracle à Dieu à mon âge. Et puis Dieu 
fait ce qu’il veut quand il le veut !».
 Nous fi nissons le moment par la prière.
           C.B & M.A.

Histoire drôle:
Le nouveau pasteur visitait les membre de l’église pour faire plus ample 
connaissance. Il sonne chez l’un d’eux. 
Il était évident qu’il y avait quelqu’un à l’intérieur de la maison, mais on ne 
vint pas lui ouvrir la porte. 
Pour laisser trace de son passage, il prend sa carte de visite, mentionne au 
dos «Apocalypse 3 : 20», et la dépose dans la boîte aux lettres.
Le dimanche suivant, en comptant l’argent de l’offrande, il retrouve sa carte 
de visite dans le plateau. Au dos, sous la mention qu’il y avait laissée, était 
ajouté : «Genèse 3 : 10» - Il prit sa Bible pour vérifi er cette référence, et ne 
peut s’empêcher d’éclater de rire.
Pour mémoire, 
Apocalypse 3 : 20 dit : Voici, je me tiens à la porte et je frappe, si quelqu’un 
entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je souperai avec lui». 
Quant à Genèse 3 : 10 : «Je t’ai entendu dans le jardin. J’ai eu peur, car je 
suis nu, et je me suis caché»...

Travaux au presbytère: 
quelques uns de nos 
travailleurs de force...

mail: albert.seignol@laposte.net


